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Au reste la haute autorité de S. G. Mgr l’Évêque de Tarbes et de 
Lourdes, et celle de M. Paul Bourget qui a bien voulu honorer le livre 
d’une préface louangeuse, recommandent cette biographie remarquable 
mieux que nous ne pourrions le faire.

Mme E. Sainte-Marie Perrin. Le soldat (puist. Petit drame en trois 
tableaux, tiré d’un conte de l’écrivain américian Henry van Dyke. Paris-Lyon 
(Librairie Emmanuel Vitte). Elégante plaquette gr. in-16. Prix: 1 franc 50.

Conte et drame se confondent en un dialogue saisissant de vérité 
et de grâce, où se mêlent une fantaisie pleine de fraîcheur et une psycho­
logie sûre, mélancolique parfois, toujours tendre et pitoyable. Mme 
Sainte-Marie Perrin écrit avec modestie, dans son petit livre, qu’elle le 
destine aux enfants et aux jeunes gens— mais, non moins qu’eux les 
grandes personnes éprouveront le charme de ces quelques scènes d’un 
style aisé et vivant, où passe un instant, resplendissante de jeunesse et 
d’ardeur patriotique, une délicieuse figure de Jeanne d’Arc.

Joseph Serre La clarté catholique ou l'Evidence d’En-Haut. Lyon (Em­
manuel Vitte, 3 pif ;e Bellecour). Brochure. Prix : 1 fr.

Sous ce titre, l’auteur d’Ernest Hello, de l’Eglise et la Pensée, de la 
Lumière du Cœur, nous donne en 37 petits chapitres courts et alertes et 
de beau style, ufae sorte de précis limpide et profond de la doctrine catho­
lique en son harmonie intime avec la raison supérieure et '.e besoin d’évi­
dence de l’esprit.

Cet opuscule de 72 pages dédié “ à ceux qui cherchent ” peut éclai­
rer plus d’une âme rebelle aux procédas classiques de la défense religieuse 
et se recommande particulièrement à la jeunesse intellectuelle.— Il 
porte Y Imprimatur de l’Archevêque de Lyon.

Maurice Legendre. La guerre et la rie de l'esprit. Paris (Bloud et Gay, 
3, rue Garancière). 1 vol. in-12, de 194 pages.

Dans ce livre, l’auteur poursuit ses études de psychologue en plein 
contact avec la vie. Sa révision des valeurs de nos sensations, de nos 
sentiments, des conditions de l’intelligence et de la volonté, des vertus 
individuelles, sociales ou nationales constitue une savoureuse contribu­
tion à la psychologie trop artificiellement traitée autrefois. “ Pourquoi 
ne pas recueillir, aux occasions, avait-il dit avec une modestie excessive, 
quelques documents ? C’est une bonne manière de traiter comme science 
la philosophie.”

La manière n’est pas seulement bonne, mais excellente et le livre 
ainsi patiemment composé mérite d’être retenu, distingué de tant d’autres 
méditations moins saines, de certains soi-disant livres de guerre, à succès 
tapageur et pour cause, moins vrais, moins vécus, moins observés que 
cette patiente étude des transformations de nos manières de voir.


